
Aucune Dame d'Ottawa
Ne devrait manquer d'aJIer visiter la

BULLETIN COMMERCIAL LOTERIE NATIONALEpresque étrangères. Aussi Sa Sainteté 
Léon XIII, en élévant au cardinalat l’ar­
che vêt] up de Québec, veut-il recompenser 
sa constante fidélité nu Siège Apostolique, 
fidélité bien connue de Rome, môme 
nvant l'hommage dos dernières protesta 
tions.”

ROME ET LE CANADA PORTRAITS
GRANDE REDUCTION

Importation nouvelle

Je viens dj recevoir un grand 
chix d objet pour Souvenir de 1 ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Méchilles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment compl t pour la Librai­
rie, et que je vendr ai à bon marché.

P. G. Guh.lavme
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa 

cilités à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues Yoik 
et Sussex ou je m’occuperai particu- 
lièremeni des ventes en gros.

Ponr les incendie*

M. T. Viau. marchand de chaus­
sures, rue Principale, Hull, don­
nera pendant un mois ses ch 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de l’iucendie, et à 15 pour 
cent aux autres.

C'est le bon moment d’acheter des 
chaussures à bas prix.

Nous avons dit un mot de l'appréciation 
faite par le Moniteur de Home,de l'adresse 
des catholiques canadiens au sujet de Ven- 
cyolique Immortale Dei. Nous sototpes 
heureux de pouvoir reproduire aujourd’hui 
le texte môme do l’article de notre con­
frère. En le lisant, nos lecteurs seront 
touchés de la manière dont on apprécie, h 
Rome, le dévouement de notre population 
pour le Saint-Siège. Voici cet article :

“ Noua reproduisons plus loin l'adresse 
d'adhésion que le Canada vient d’envoyer 
au Saint-Père, à l’occasion de sa mémora­
ble Encyclique Immortale Dei. Ce docu­
ment mérite, croyons-nous, à plus d'un 
titre, d'ôtre particulièrement signalé h 
l'attention de nos lecteurs, et proposé à la 
considération do l'Europe entière. Les 
hommes publics do toute une nation, les 
représentants dos classes dirigeantes de 
tout un pays, pleins d'admiration pour la 
pnrolo pontificale, adhèrent, par l’expres­
sion la plus solennelle d'une pleine et 
entière soumission, aux enseignements du 
Suprême Docteur do l'Eglise. Ils n’ont 
qu’uue voix pour bénir la sagesse du Celui 
qui a su tracer, en termes si clairs et si 
précis, la constitution chrétienne des 
Etats. Cette manifestation grandiose est 
un fait. considérable ; elle marque d'un 
sceau immortel lé grave document qui en 
est l’objet. Pbur notre part, nous voyons 
dans cotte adresse d'adhésion à l’Encycli­
que Immortal• Dei un honneur pour le 
Canada, un suprême hommage rendu a 
S. S. Léon XI II, une leçon pour l’Europe 
et le monde f.ntier.

“ Oui, sans doute, le Canada s’expri­
mant ainsi par la bouche do ses hommes 
publics, fait preuve d’un sens catholique 
profond, d'une haute intelligence de la 
vérité î iligiouse et des besoins do la socié­
té. Ix>8 paroles do l'adresse sont là, pour 
l'attester. Ils ont compris, ces nobles ca­
tholiques d'outre-mer, le vrai rôle do 
l'Eulise dans le monde, et l'immense bien­
fait de son inlluenue sur les Etats. Ils 
savent quo, dans tous les pays, la vérité 
catholique, pour agir eflicacement sur la 
suci' t -, a besoin dq double bouclier de la 
fermeté et de la douceur, des ressources 
admirables do la charité non moins que de 
l'inébranlable énergie des principes.

“ L’adresse du peuple Canadien prouve 
également son attachement inviolable à la 
Chaire do saint Pierre. Le Canada offrait, 
naguère, au Pontife romain, le service de 
son épée ; il lui offre aujourd’hui, par la 
voix do scs chefs, des protestations impo­
santes de sa fidélité et de son amour-

“Puisse ce noble pays rester fidèle hces 
glorieuses et fécondes traditions ! Ce 
mouvement catholique, si honorable pour 
le Canada, est, en môme temps, un hom­
mage incomparable au prestige actuel de 
la Papauté ; il atteste d’une manière écla­
tante l’université et l'efficacité merveilleu­
se do son empire.

“ Bien que l'Icalie officielle, par la spo­
liation et la captivité matérielle du Pape, 
ait tenté d'élever contre la liberté et l'in- 
dépendanee du Saint Siège une épaisse 
muraille, cette action, néanmoins, par un 
ail mi ruble dessein do Dieu, réussit à fran­
chir tous les obstacles et rayonne plus que 
jamais sur lu inonde entier. La Provi­
dence semble au sorvir do cotte manifesta­
tion lointaine du Canada pour proteste! 
contre les envahissements continus de la 
révolution dans la capitale du monde chré­
tien. L’adresse d’adhésion fait aussi res­
sortir, dans tout son éclat, l’efficacité du 
pouvoir pontifical. En Canada, comme 
ailleurs, do regretta Ides dissensions divi­
saient les intelligences ; d'ardentes luttes 
avaient aigri les cœurs. Soudain Léon 
XI11 parle, distinguo, explique avec cette 
lucidité île pensée et :lo langage qui le ca­
ractérise, "eu qui prête matière à de si 
vives controverses, et, à la voix du Grand 
Pontife, tous les esprits sérieux rentrent 
dans l'harmonie de la vérité. Toutes les 
volontés, quo la bonne foi animait de 
pures intentions, so rattachent par un 
lien commun de charité et d’obéissance 
au centre de la hiérarchie catholique.

“ Ce grand acte que vient d’accomplir 
le Canada catholique contient enfin une 
leçon d'une h# tu te portée pour l'Europe et 
les gouvernements de tous les pays. Il 
émane -de laïques vivant dans nu pays doit 
mixte, nu milieu d’une société et d'un 
siècle imbus de préjugés contre l’Eglise et 
son auguste Chef. En présence des per­
sécutions et des anathèmes dont l’Eglise
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-s™- -:-.*ss~Le Moniteur termine on félicitant an 
nom de la catholicité entière, le Canada et 
ses hommes publics de l’honneur qu’ils 
viennent d'ajouter à la foi canadienne et 
catholique. Nous faisons, dit-il; les vœux 
les plus ardents pour la paix, la prospéri. 
té, la grandeur de leur noble et religieux

te
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—DANS LA­ CHEZ
GRAND TIRAGE EINAL

--- DES---- Dorion dkVITRINE
_ DelormeÜE CELTE LOTERIE ... .

Le 11 AOUT p ochain et 563 Fue Susse!
CHEZ

WOODCOCK.pays
Voilà un témoignage flatteur et précieux 

qui sera accueilli avec bonheur, par la 
plupart de nos co-roligionnairos. i i Coin de la rue Rideau,

OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

Les Grés Lots sert nt tirés

Hat-z-vous d’acheter 
Billets

COUT DU BILLET
Première série 
Denxltme série

Vendons en détail pins bas que les 
prix coûtants.

39 RTE SPATHS.
LA CIBLE PARLANTE VOS

Tapis, Tams, EtcUi --
A Clermont-Ferrand, dit lo Journal de 

Midi, au lüo d’artillerie, fonctionne avec 
un plein succès une cible fort ingénieuse, 
qui fait certainement honneur à son in­
venteur, le lieutenant Paul do Brun.

Cet officier a cherché la solution des 
trois problèmes suivants :

1. Indiquer instantanément le point où 
la balle a porté, afin que le tireur, encore 
en joue et sous le coup des circonstances 
qui ont dirigé son arme, apprécie l’écart 
et, par suito, puisse corriger son tir.

2. Habituer les soldats à tirer sur des 
fonds sombres, qui sont de vrais buta de 
guerre.

3. Supprimer les marqueurs, qui sont 
la cause do lenteurs, d’incertitudes et 
souvent d'accidents.

Pour atteindre le résultat proposé, M. 
de Brun a composé uno cible d’un ensem­
ble de plaques métalliques noircies, capa­
bles de résister à pou près indéfiniment 
au choc des projectiles d’infanterie.

Une do ces plaques est-elle frappée par 
uno balle, elle pivote autour d’un axe ho­
rizontal et découvre un fond blanc ; puis, 
par son propre poids, elle reprend sa posi­
tion première.

L’effet est instantané ; le tireur voit de 
suite un cercle blanc aux environs du point 
où son projectile a atteint la cible. Celle-ci 
mérite donc bien son nom : elle parle, elle 
dit au troupier ; Mon brave ! tu as frappé 
trop à droite ou trop à gauche, trop haut 
ou trop bas.

Evidemment l'homme ne voit pas le 
point exact., mathématique où a touché 
sa balle ; il n’en voit quo les environs, 
mais cela est suffisant pour lo déterminer 
à corriger son tir. Si les plaques métalli­
ques étaient à diamètre trop faible, à dis­
tance, le fond découvert ne serait visible 
(pie pour les yeux excellents.

II était à craindre que les balles attei­
gnant les plaques trop près des axes n’a­
menassent pas la rotation autour de l’axe. 
L’inventeur a écarté cet inconvénient en 
plaçant Ios axes en retrait les uns dos au­
tres et les plaques portées par un axe ca­
chent sur uno certaine hauteur les parties 
proches do l’axe do la rangée suivante.

M. do Brun a varié sos cibles. Pour le 
tir do 100 mètres, un lioiumo de grandeur 
légèrement réduite, peint en bleu, est a 
demi-couché dans un champ labouré peint 
on bistro. Pour le tir à 200 mètres, la 
cible représente un homme de grandeur 
naturelle en noir, se détachant sur un 
fond do verdure

L’idée do la cible parlante nous paraît 
très heureuse et do nature A faire son che­
min. Le système est perfectible. Le lieu­
tenant do Brun le sait mieux que person­
ne, car il travaille déjà à lo perfectionner 
et à le rendre encore plus pratique.

Les cibles routeront peut-être assez cher 
de premier achat, mais par entretien sera 
insignifiant. Et quel avantage do ne plus 
faire habiter lus tranchées creusées en 
avant des cibles par tout un monde qui, 
malgré toutes loà précautions, n’est pas à 
l’abri des accidents.

A tout moment, un malencontreux rico­
chet fait une victime et souvent aussi des 
marqueurs impatients ne se rendant pas 
compte d’une interruption dans lo tir, 
soulèvent la tête au-dessus do la tranchée 
et meurent victimes do leur imprudente 
impatience, frappés au front par un pro­
jectile.

• 81.00 
• 2a ct«

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, soit par lettres enregistrées, 
au secrétaire S. hi. LBFEBVRB, No, 19 
rue St Jacques. ,

Envoyez 5 cts pour port et enregistre- "**£* ■**?* grand assortiment, les meil 
ment ^ de l’envol des billets. (Etats-Unis ten$9V& dePlUB b“ prix en

ïapk, frelarfë, Rideanx,

MAISON DE TAPIS
D'OTTAWA.

Pour les Incendiés.“ Les Canadiens ” portent tou­
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi lout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as­
sortiment complet de montres, bi 
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve­
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
que représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

M. K. G. Laverdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, offie du 
clou à $2.50 le quart, pour les in­
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc­
tion considérable,

Corniches, Pôles, Garniture, 
et Menhlesde tonie sorte.

il.

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 JKne SPARKS.

Nous venons de recevoir un | SHOOLBRED et G)O;
Ottawa,Pour les Incendiés. assortiment de

TAPIS de BRUXELLES¥ ■ ii|

----- ET DE------

TAPISSERIE
CHEMIN DE FER

m
NOUVEAU .MAGASINAvis aux Mères—Le Sirop Cal­

mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréab'e au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la d'arihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cenls 
la bouteille. Assurez vous, et de­
mandez le u Sirop Calmant de Ma­
dame Winslow, ” et n’eu prenez pas 
d’autre sorte.

Voyez-Ies avant d’acheter.

“CANADA ATMW'DE

PEINTURE et UP1SSLR1ES Harris & Campbell.
RUE O’CONNOR.

LA
50,000 Rouleaux «le Tapis- 

sérié* d-sderniers goüis viennent d’être 
re;us par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont t< ulea de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*. II n Iles, Pinceaux, 

JilauchÎHSoirs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

S6PPe"ntures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
Et tous les poiuts à l’est.

i Claims a Convois a passagers a

1 Tous Ix>s Jours
J’ai maintenant en mains un immense»»- , _____

sortiment de chaussures faites à la main. Let OHARS PTTT «T il\/l fa KT
ï”tqdWtrerOUênr0?.,it°“deThtuMureiTdf ?e°r°Q™dTro^v”1'

printemps et d’été. Bonne qualité, demie mont Central, et lee trains du chemin de fer 
goût et à bon marché. Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent

-------------------------------------------  | jusqu'aux Provinoos maritimes. et aux villes de
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

Juiu 1885, les trains clr-

Arr. A 
11.30 
8.20

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1 86—3m O. MURPHY,

No. 636 côté ouest de la rue Sussex

Les DIIes, SIMAYS, 
Modistes et Confectioneuses 

d’ouvraees en tricot.
Ont transporté leur domicile au 

No. 103, de la rue Alb-rt, en 
face du march1 central,

Hull.

ouleront co
Part»

du 29 
mine su 
d’OIlawR.

( hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s Iraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
Nombreuses pratiques et le public 
i.i général de l’encouragement 
]u’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Û.e visite est respectueusement 
sollicitée.

PETITE VEROLE! Montréal.

Scs marques peuvent être effacées.

Mahion LEON de.,
51 Tottenham Court Road, ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Parftiincnrs «le S. M. I» Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation,

SI Montreal. , Arr. A Ottawa 
12.20 p.m.
8.20 p.m.

Tons les convois à passagers se rendent dir eo- 
tement à Montréal, sans changement de ohars 
ai de locomotive et indépendamment de tous 
autres trains du Grand Trono. 

es trains quittant Ottawa 
raccordent au Ci 

rect pour Toronto et tontes les 
ona intermédiaires qui arrive à Toronto 
heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 dn 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-Vork viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ îicbburg à 6.00 p.m. et New-York à 

re. I 4.30. p.m., arrivant à Montréal à 8.26 <}u 
l(ip I matin.

4.80

lit'
à 8 heures dn 

oteau avec le
train 

\ 10

dTrL'OBLITERATEUR ! FONDE EN 1837
ÛUMEAUX A CÏmËNT ET A CHAU) 

DE HULL

TAPLSLB1K! TAPIS ERIE qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeurive, ne cause aucune 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

contient r.en d’un ca 
x: $2.50.

A ' is à la population de Hull 
JVLJEiiclide Parent vient d’ouvrir 

Vin nouveau magasin de Tapisserie. 
Peintures, Huiles, Vernis, etc...

Ayant r< çu un assortiment assez 
complet de tapisseries de toutes 
soi tes et pour lous les goûts, et 
contenant les patrons les plus nou­
veaux que vous pourrez acheter à' 
25 pour cent meilleur marché qu’à 
ütlawa.

Une visile est gracieusement sol- 
he tée, au No 1C8 Rue Main, dans 
e Bloc de Poulin,

------- *
Le soussigrè attire l’a’tention des entr 

preneurs et des autres intéressés sur 
mérités du

Cheveux Nuperllux.
Le rcm'cde épilatoire de LEON et Cie .,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEôve en quelques minutes les cheveux 
erflus sans la moindre douleur ; les che­

veux ne repoussent ja 
très-simple. Instrucuons comp 
xnède envoyé par malle. Prix : $

CIMENT DE HULL BT RAILS NEUFS EN ACIER
mais Ce remède est 

lètes. Rc- «“èiîeêxîîî^YiuKmnaàeÎMde*! Su. I dtttRKBStiSLî flSfl35tS
Le sous-igné peut fournir les certifie» a des bagage est transféré sang frais extra et sans que 
ingénieurs et des entrepreneur! les plus *®P“8*«er ait à s’en occuper, 
éminents. La manière de d’en servir est ^jJ^bogage eet chéqué pour n’importe quel en- 
donnée sur chaque baril. Lm billet, «t tout «utr. rmMi.nem.nt peu
Bardeauxjde Plu a vendre a bon marché SSlâS®"'

Lee commandes par le télégraphe ou au- Le départ et l’arrivée des trains sont 
trement sont remplies promptement. réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Qéran

1.00.Le collège Sainte-Marie tiEO. W. SHAW, agent générale
Hier matin, a été célébrée, A l’église du 

Gesu, à Montréal, la messe solennelle de le 
fête du R. P. Turgeon, recteur du collège 
Sainte-Marie. Un chœur nombreux, avec 
accompagnement d’orcbeefcre, sous la direc­
tion du IL P. Garccau, chanta la seconde 
messe de Gounod, dite “Messe des Orphéo­
nistes ”

Le IL P. Turgeon officia lui-même. et un 
très nombreux clergé prit piece dans le 
chœur de l’église pour joindre ses prières à 
celles de tous les assistants, afin nue la 

tendre sur 
la grande

219 rne Tremont, Boston, Mas*.
21 sept. 1885—la.

LA MACHINE A CtüDREEuCLIDE l’A RENT. G. B. WRIGHT, Hull, P.Q
de l’époque ; quelle est-elle ? Tout 
le monde devrait savoir ou sait 
que c’est la

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.AU P£TIT NEGRE MAGASIN DE GEOS.
!i20 rue Sussex, pourdes chaussu­

res de tout sortes et de tout prix. 
Kxemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap­
pel, zvous que c’est à l’enseiene du 
petit nègre, poite voisine du Canada

CHAMPAGNE 1 V.NS R CHERCHES 
CIGARES I

Un assortiment complet de liqueur

j&eçifçsrM BBEEEEEE*
Ayala, Chateau-d ay, I. U. Mumm, Char Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
ireuse, Kuromel, Bénédictine Curaçao Prince Edouard,, le Gare-Breton, Terré, 
Moraskno,, Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie neuve, les Bermudes t l la Jamaïque.
^ v a • Des nouveaux et élégants ih rs-palais

de ^Ua ^‘ var:^,'s' fortes gréés de buffet et cüors-dortoirs font
et canadiens__  partie-Je chaque train-express.
• ^e8ir,Jiîi?iTplement ex^cules» effelM Les passagers qui s’en vont en Angle- 
livres a micue. i ^Qrre ou SUf Je Qontirient européen peuvent

NO. 450, RUE SUSSEX I prendre le paquebot de la malle chaque 
a. -MT- a -mi Samedi avani-midi à Halifax, en partant 

ft 11. I?! f* A de T ronto Mercredi aprèç-midi.
■* 1 I Les expéditeurs de grains et de mar 

chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience » dé­
montré que I’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le tervice entre Hq|j 
ax et Londres, Liverpool ef Glasgow, 

aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret 11 ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

CHEMIN DE FERontinuo a s’ét 
arie et sur

protection do Dieu c 
le collège Sainte-M 
famille qu’il abrite.

Le sermon de circonstance fut donné 
M. l'abbé Leclo 
son. et act

“New Williams”
______ ce fut donne pav

aclerc, ancit-u élève de lu mel­
on, et actuellement vicairo à Oka. Le 
rédicatcur parla de l’union de la science et 

postolat que cette union 
mt de départ, eujet qu'il 

use éloqu 
élèves f

conviés à partager un abondant repas 
dans les salles de l’Union Catholique I 

salles de banquet pou 
A la table d’honneur

qui tient le haul du marché.
Mesdames, examinez là avant 

d'aller acheter ailleuis.
Vendue seulement par

de et l’a
avoir pour po 

développa avec un 
I«e midi, tous

c chalcure
anciens

W. A. ARMOURformées en salles de banquet pour la cir 
constance. A la table d’honneur, antouf-

est l'objet, un peupleentier, jeune encore, I

mais plein d'espérance et d'avenir, se lèvo 1 et de la société.
et dit: “J'aime Rome la Papauté, l’E- qu^
glise, parce que c est a 1 union avec Rome, Ublate ; le lté v. Père Lacombe, O. M. I.; 
= e»t h l’influence de l'Eglise et de ia Pa. ^bMd£ ''.’M
pauté, que je dois les gloires de mon moan, ItacicOf. Lonergan. Descarie. Snl 
passé et l’espoir de ma grandeur future.” mon, Giband et Luron. Puis les honora 
‘ . bits juges 1/ranger et Derthelot, Di
Nous lo demandons, cette voix do toute Hingston, MM. Trudel, Merrill, T. PcLorl 
une nation ce témoignage unanime, en-
thousiaete de ses chefs et de scs citoyens Au dessert, M. Deslmvals, un des 
les plus marquants, n’est-ce pas le témoi- rhaivtonneD'^intitutoo^1^!. e père 
gnago même do la raison et do Dieu 7 d à ’q ui 'sous'1une forme badin/

“ Nous sommes d’autant pins heureux l’éloge le plus fn des mérites »i K|n 
. , . si reconnus par Uns du Itévd > ère 1 «ar
de proposer ce témoignage a 1 Europe, que cher, un des plus vieux professeurs de lu 
les signataires de l’adresse sont, à la foie, maison. ' . „

. ... Apres le dîner, n deux heures a eu heu
sujets de I Angleterre par la loyauté do dans la salle académique la réunion au 
l’obéissance, et, pour la plupart du moins, nuelle de l’Association des anciens qlcves 
, , r, , ‘ , . T Quatre tableaux représentant les Révds
de la France par le sang et le coeur. Le p4re9 Henri Hudon, Supérieur de la Min- 
Canada n’est encore qu’un jeune peuple, rion, Firmiu Vignon, deux fois recteur it\} 

, . . College, Adrien Turgeon, Ilecteur aetuel
ot cependant il montre une maturité et : de la Maison, Adolphe Larcher, professent 
une sagesse, à laquelle bien des vieilles derhétorique pendant 23 ans, i taicut ex 

.. , . .. 11 * i Vi posés enr la scène ; ces quatre tableaux qui
nations de notre continent semblent hélas flurt offerts par l’Association au college

I sont dûs au pincenu de M. Eucrène Hamel, 
un ancien élève.

C. McDIARMID,
Manufacturier (thmpcT.at’j’ir 163, rue Spark.

MOULURES POUR ENCACREf.TNT
D’IMAGES, MIROIRS,

Ottawa, 11 mai, 1886. la

CHAPEAUX
DU PRINTEMPS

(Glaces de fabrique allemande ot anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

rt allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca­

dres en pluche, et de can. vas 
pour tableaux

Propriétaire.
Ottawa. 5 Déc. 1884

Venant d’être reçu, un grand 
assortiment de CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI—

Capote de Caoulfhoitc, Pura- 
plnfe*. Circnlniree en Ca- 
ontclionc ponr Daine*, etc.
HBT Une visite < st respectueusement 

solicitée.

ntv _ une P^YAHI î'TANTlNO ' T VF1M OU
1 or Î.kVu's*1'** AIVI‘

IMAGI8 ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

Vine* me faire une visite,
on* épargnerez an 

âv A Si par reut.

N. B.—.Je vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, p.intures, miroirs, cane- 

peur tableaux et toutes les plus récen­
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Turonto.

W. A. AltMOUK,
482 rue S»»*er,

Pour les meillecures ferronneries à bon ma 
ohé, ailes ches

McDougall <e cüznej
Le us ancien magasin de ce genre è 

, établi en I860, à l’enseigne de 1»
GROSSE TARRIERE,

Rue issex, et coin de 11 rue Duke,
t HArnir.UK*. ottawa,

et à màttawa, p.q.

molli, de

Oit» ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Itvssin, rue Yeckt, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général.

Bureau lu ehemln de 1er, 
Moncton, N. B., !3 Nov. \VA 1. Rue Rideau. ■CD0U6AU â CUZNERI
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Vingt-""

tiegréa 'le l’a 
LluSKlN, H "a p| 
salle, se tiaii 
nom île loin 
vengeance co:

Koiim.il n 
se pressa 

m soi are, lu 
gi; tide salle.

Di plupart 
mua. mais ils 
de fer qui eti 
time qu’ils m 
bkaats appui; 
gais recharge 
veaux venus 
tint! furieuse. 
Une clameur 
non veau. D » 
biahmes et h 
l'ennemie pai 
laaticité de le 
farouche leur 
venir a bout

11 s'agissait 
raille. Se rua 
datât des saill 
dans les crou: 
tôt une échel 
degrés humai 
leurs bras,leu 
escalade, d’id 
jusqu'aux grc 
naienfc les Po 
roi ne pouvai 
mousquets. J 
en guise de n 
poignartls d<'. 
pérés. F ray J 
dien robuste < 
bras auteur d 
courage mal s 
membres. En 
cette étreinte, 
s’avançaient v 
rotule, et c’en 
Satyavan, arn 
ne, rampa jus 
son arme enti 
rouler, de gru 
qu'il s’abattit 

—Rejoigne: 
fray José, et | 

Ce n’étaiWp 
méo <|ui esci 
grouillait, fou 
impossible dt 
des êtres de î:

Parfois un i 
homme étrnng 
masse sntiglan 
dissuit du saill 
et pour l-'hmiu 
ma ot de Man 
arme dans cha 
dents, retrain 
Krishna, proti 
blessant, tuan 
de dague cet» 
à son int xpug 

Cepeiidaiit 
tri à demi évai 
la dvHUfUa il qtt 
rible sourire c 
cicatrices, ils | 
quel d’autres : 
j ondre, ot biut 
yant contre lu 
ninine assez ha 
la retraite des 

Pantaieone i 
!i(sn,ant à sa i 
fendre Lianor 

Deux fnkiri 
mais at teint au 
ner unp dp sps
<|e pe montent | 
allait l'vtranglti 
iiitima un ortl 
dims sus maint 

Au lieu de 
puis ot: le des- 
de liras en bru 
du taille ui-. aii 
épaules, ut I’em 
saut, jusque <b 

Pendant ue 
après s'etve déf 
roïque, et av oir 
aux outrages de 
la tête enveloj 
de^petidllp* tjiin 
Ppft puais 
dplivivr 1 
Lluéivn, saigna 
ne tardèrent pu 
nier à le merci < 

Durant ht lut 
trio par Garcia 
tueur e impassii 
pelait la inunift

La salle de S 
ftrjfeet, Le sai 
buussuit les tlg 
de leurs iiicmhr 
tugnis gisaienf j 
lo mêiiie effare

Les fakirs tr

U.

Panta

Inut du joie, att« 
tips hrahmvs.

—-Dulnaiii, d 
solei-nedleinvut 
lied du bûcher 
us çnneinisde n

Don Garcia < 
accorde à sou ik 
sioti de visiter le 
A peine ont-il v 
Limier et les clu 
mortelle inquiet 
point d’expédier 
à Lianor l'ord 
Mais se sou voua
gné par la jeun 
hlait. du se voir r
( îarcia de Sa roc 
lut infliger jette 
lui jsiursuivi par 
t. e». Ijus souveii 
k.i île eruüqté eut


